CONSEIL  DES  ANCIENS 


Par‘  R O U J ou  X ( dm  Finistère) 


^^près  la  lecture  du  message  du  Directoire  exécutif  qui 
annonce  les  nouvelles  victoires  de  l'armée  d'Italie  ^ 
€t  son  entrée  à Naples^ 


Séance  du  19  pluviôse  an  7*.  ^ 


I\.bpr4«bntans  du  Pbuplïî 


Gloire  à nos  fils»  à nos  frères,  à nos  arnîs  ; gloire  k 
nos  phalanges  invincibles  de  héros  français  ; gloire  à 
nous  dont  le  sang  coule  dans  leurs  veines  généreuses  | 
gloire  à la  République  dont  les  destinées  immortelles 
sont  fixées  sur  tant  de  hauts  faits , sur  tant  de  vertus, 
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Écoïstes,  nés  pour  la  honte  et  l’opprohre  , vous 
qui  murmurant  contre  la  loi  de  la  conscription  dérobez 
vos  enfans  à l’honneur  pour  les  instruire  aux  mœurs  d» 
l’esclavage  , venez  dans  celte  auguste  enceinte  ; venez 
voit  coder  de  nos  yeux  ces  larmes  de  sentiment  et 
d’ivresse  que  la  nature  en  vain  dispute  a la  patrie. 

Venez  , nous  sommes  pères  comme  vous , et  ne 
demandons  pas  si  dans  le  sort  des  combats  la  foudre 

a respecté  nos  fils.  « , i m, 

Leur  vie  , leur  mort  , honoreront  également  nos 

cheveux  blanchis  par  les  ans.  . 

La  République  triomphe  , 5 

royaume  de  Naples  n’est  plus,  il  suffit.  u 

Tyrans  couronnés  dont  le  berceau  fut , comme  ^ 
repaire  du  tigre,  abreuvé  de  sang  ^ rois  msenses  qu  une 
•_  - 'Ui?  ’ah  me  ou  vous  nechap- 


main 

perez 


Li^blf  prédpre  dans  l’abîme  où  vous  n’échap- 
perez pas  à l’égalité  ; levez  les  yeux  sur  nos  s^dats 
Luronnes  par  la  victoire  ; regardez  dans 

sont  ces  baïonnettes  redoutables  ; fanes  - vou^ 

comment  tant  de  bataillons  succèdent  a tant  de  ba- 

taillons,  , ^ rt. 

Ces  soldats  , ce  sont  des  hommes  libres. 

Ces  baïonnettes , nous  en  avons  arrne  leurs  main  , 
et  c’est  par  elles  qu’ils  ont  juré  de  vaincre.  ^ 

Ces  bataillons , ce  sont  nos  fils  rassembles  a notre 
voix , accourus  à la  voix  de  la  patrie.  Ils  se 
comme  les  feuilles  du  printemps  ; ils  se  pressent  comme 
les  flots  de  la  mer  : la  source  en  est  inépuisable. 


c’est  donc  en  vain  qu  au  nom  uc  * ............ 

jetions  entre  vos  sujets  et  vous  pour  arrêter  <?«, 
de  sang  qui  coule  sans  succès  comme  sans  glo  P _ 
les  moLrchies  ! c’est  donc  en  vain  que  ^eux  t ones 
ftappés  de  la  foudre  française  ont  croule  sous  vps  yei  * • 
tyrans  insatiables  de  guerre  et  de  carnage  , quand 
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des  exemples  sî  généreux  , quand  des  leçons  aussi  ifef- 
ribles  sont  perdus  pour  vous  , U ne  nous  reste  plus, 
qu’à  remplir  nos  destinées. 

Intrumens  de  la  justice  éternelle  qui  , comme  le  dît 
un  sage , a attaché  aux  cous  des  tyrans  les  fers  qu’ils 
rivent  aux  pieds  des  esclaves , nous  aiderons  ces  mal- 
heureux à secouer  leurs  chaînes  , nous  leur  tracerons  , 
nous  leur  applanirons  la  route  de  la  liberté  ; et  sî 
nos  fils  ne  suffisent  pas  à cette  sainte  entreprise , nos 
petits-fils  leur  succéderont , et  les  flancs  de  nos  filles 
seront  épuisés  avant  qu’il  manque  des  défenseurs  à la 
République  et  des  vengeurs  à l’humanité. 

Héros  vainqueurs  de  Tltalie  , vous  avez  rempli  vos 
sermens.  Couronnez  vos  fronts  des  lauriers  de  la  victoire  ^ 
et  que  la  renommée  vous  apprenne  la  recQnnoissance  de 
la  patrie  dont  vous  avez  si  bien  mérité,  ^ 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviôse  au  7. 


